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9. RECUL DE L’INTÉGRITÉ ÉCOLOGIQUE DES RIVES 

 

 

9.1. Définition de la problématique 

La partie du milieu terrestre attenante à un lac ou un cours d’eau est appelée la rive. 

Mesurée à partir de la ligne des hautes eaux vers l’intérieur des terres, elle assure la 

transition entre le milieu aquatique et le milieu strictement terrestre. La ligne des hautes 

eaux est un concept utilisé par le MDDELCC afin de définir la limite supérieure des lacs 

et des cours d’eau et le début du milieu terrestre adjacent. À l’inverse, le littoral s'étend 

de la ligne des hautes eaux vers l’eau jusqu'à l'endroit où les plantes aquatiques 

disparaissent. La Figure 27 permet de visualiser ces définitions et concepts.  

 

 

Source : MDDELCC 

Figure 27. Délimitation spatiale de la rive et du littoral d’un cours d’eau à partir de la ligne des 

hautes eaux 

 

La rive est naturellement occupée par une végétation indigène composée d’herbacées, 

d’arbustes et d’arbres. Ces trois strates de végétation permettent de retenir le sol, de 

filtrer les sédiments et les nutriments tout en limitant le réchauffement excessif de l’eau. 

Lac Sauvage. Source : OBV du fleuve Saint-Jean 
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Quant à lui, le littoral est la pouponnière des lacs puisque 80% des êtres vivants 

aquatiques y passent leur stade juvénile ("J'ai pour toi un lac"). La rive et le littoral 

forment ensemble un écosystème exceptionnel sur le plan de la biodiversité en offrant 

toute une matrice d’habitats fauniques variés. Or, le remblayage du littoral et le 

déboisement des rives pour les aménagements anthropiques engendrent une 

dénaturalisation (aussi appelée artificialisation) qui prive le lac ou le cours d’eau de sa 

ceinture protectrice et participent ainsi à son appauvrissement écologique. 

 

9.2. Situation actuelle 

Depuis quelques années, le développement autour des lacs est en croissance. Les 

propriétés  riveraines sont de plus en plus recherchées et valorisées et les chalets tendent 

à être transformés en résidences permanentes. En zone rurale, comme c’est le cas dans le 

bassin versant du fleuve Saint-Jean, les développements résidentiels sur les bords de l’eau 

représentent une source intéressante de revenus et de vitalisation du milieu pour les 

municipalités riveraines. Quelques projets de développement résidentiels autour des lacs 

sont actuellement étudiés autant en terres publiques qu’en terres privées, notamment entre 

les quartiers Notre-Dame-du-Lac et Cabano à Témiscouata-sur-le-Lac. 

 

L’OBVFSJ a réalisé une caractérisation des rives des 10 principaux lacs de villégiature 

de la MRC de Témiscouata par images aériennes. Cette caractérisation a permis de 

déterminer la proportion approximative de rives maintenue à l’état naturel de celles 

utilisées pour des fins agricoles, urbaines, résidentielles ou de villégiature. Le Tableau 56 

regroupe l’ensemble des résultats obtenus tandis que la Carte 27 montre en exemple la 

carte résultante obtenue pour le Petit lac Squatec. Les autres cartes sont compilées à 

l’Annexe 9. 

 

Le Tableau 56 indique que le taux de dénaturalisation des rives et le nombre de propriétés 

riveraines varie fortement d’un lac à l’autre. Parmi les lacs considérés dans cette 

caractérisation, les rives des lacs Pohénégamook et Méruimticook sont ceux qui sont 

actuellement les plus artificialisés puisque moins de 50% de leurs rives sont maintenus à 
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l’état naturel. En revanche, les rives des lacs Beau et du Pain de Sucre sont les moins 

artificialisés avec plus de 90% à l’état naturel. Le parc national du Lac-Témiscouata 

conserve 40% des rives du lac Témiscouata. Le parc linéaire interprovincial Petit Témis 

contribue à en conserver 25 km supplémentaires.  

  

Tableau 56. Caractérisation des rives de dix lacs  

Lac 
% de rives Nombre de 

résidences État naturel Agriculture Aménagées 

Pohénégamook 40.7 0 59.3 52 

Méruimticook 41.8 1.6 56.6 137 

Biencourt 57.4 0 42.6 45 

Petit Squatec 65 5.8 29.2 40 

Long 76.8 0 23.2 106 

Témiscouata  77.3 3.4 19.3 217 

De la Passe 84.2 15.8 0 6 

Des Aigles 85.5 0 14.5 17 

Grand Squatec 85.6 0 14.4 56 

Pain de Sucre 92.8 0 7.2 5 

Beau 95.4 0.2 4.4 9 

 

Très peu de lacs n’ont aucune habitation sur leurs rives et encore moins dans leur bassin 

versant. Parmi les plus grands lacs,  les lacs Moreau, Rond, Croche, et peut-être d’autres 

à l’intérieur des limites de la zec Owen, sont dans cette situation. 

 

La largeur de la bande riveraine imposée par la loi est différente selon l'activité pratiquée 

et la tenure des terres: Terres privées résidentielle et forestières (10-15 m), terres 

agricoles (1-3 m), terres du domaine de l’État (20 m).  

 

En forêt publique principalement, bien que les pratiques se soient énormément amélioré 

au cours des dernières décennies, certaines problématiques persistent notamment au 

niveau des cours d’eau inttermittents. La cartographie du réseau hydrique ayant été 
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réalisée par photo-interprétation, une grande proportion des inttermittents n’ont pu être 

localisés dû aux limites de la méthode. Le respect des dispositions du RNI relativement à 

la protection du couvert forestier pour les cours d’eau à écoulement intermittent repose 

alors sur la vigilance des contremaîtres forestiers, techniciens et opérateurs de 

machineries. Les grands chantiers forestiers nécessitant plusieurs modes de récolte (bois 

dur, bois mou) seraient les plus à risque dû à la quantité d’intervenants qui circulent. 

  

Il n’est pas exclu que des situations de dévégétalisation de rives surviennent en forêt 

privée. Les propriétés les plus à risque étant celles qui ne bénéficient pas d’un plan 

d’aménagement forestier, donc non-membres d’un groupement forestier. La surveillance 

relevant alors uniquement de l’inspecteur municipal. 
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Carte 27. Caractérisation cartographique des rives du Petit lac Squatec
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La zone Sud-Ouest est caractérisée par de petits lacs souvent contrôlés par un barrage 

artificiel créé à des fins de villégiature. Il est donc fort probable que peu de lacs de la 

zone Sud-Ouest soient inhabités. Les rivières comptent également de nombreuses 

résidences riveraines, notamment les rivières Daaquam et Noire Nord-Ouest. Une 

caractérisation des rives de la rivière Noire Nord-Ouest a été réalisée entre les 

municipalités de Sainte-Lucie-de-Beauregard et de Lac-Frontière (Municipalité de 

Sainte-Lucie-de-Beauregard 2012, Municipalité de Lac-Frontière 2013). Cette étude a 

permis de mettre en évidence la forte sensibilité naturelle des rives à l’érosion car elles 

sont essentiellement composées de loam sablo-graveleux. Cependant, cette érosion 

naturelle serait fortement accélérée par l’artificialisation des rives. Le Tableau 57 

regroupe les résultats obtenus. Cette étude a révélé que seulement 35% des rives de la 

partie sud de Sainte-Lucie-de-Beauregard étaient maintenues naturelles et conformes à la 

Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondables et seulement 25% 

dans la municipalité de Lac-Frontière. 

 

Tableau 57. Caractérisation des rives de la rivière Noire Nord-Ouest 

État de la rive 
Sainte-Lucie-de-

Beauregard (en %) 
Lac-Frontière (en %) 

Naturel 35 25 

En régénération 3 0 

Artificiel 40 75 

Dégradé 22 0 

Total 100 100 

Source : Municipalités de Sainte-Lucie-de-Beauregard 2012 et de Lac-Frontière 2013 

 

Les lacs du bassin versant du fleuve Saint-Jean sont de plus en plus prisés pour le 

développement résidentiel, entrainant, dans la plupart des cas, une 

dénaturalisation des rives. 
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9.3. Causes potentielles 

9.3.1. Aménagement des terrains résidentiels riverains 

Un lac est universellement beau. Un lac naturel et sauvage donne envie de vivre sur ses 

rives afin d’avoir l’opportunité de contempler un magnifique paysage tous les jours. 

Lorsque l’occasion rêvée, par tout les Québécois, de devenir riverain se présente « Le 

lac » devient « Mon lac ». « Je veux voir mon lac ». Commence alors l’aménagement du 

terrain, le retrait d’une branche, puis deux… L’apogée de la dénaturalistion des rives 

réside le remblaiement pour égaliser le terrain, puis dans l’installation d’une pelouse bien 

taillée. Or un lac a besoin d’une rive végétalisée, ombragée, diversifiée pour être en 

mesure de jouer pleinement son rôle d’écosystème vivant et en équilibre. 

L’aménagement résidentiel tel qu’il se fait en ville ou en banlieue des villes ne 

convient pas aux rives d’un lac. Afin de préserver la santé de l’écosystème, mais aussi la 

valeur des propriétés riveraines, les résidents ont tout intérêt à adapter leurs méthodes 

d’aménagement, notamment en conservant une rive végétalisée composée d’une diversité 

d’herbacées, d’arbustes et d’arbres indigênes à la région. Heureusement, des règlements 

existent et les mentalités évoluent. Deux notions fondamentales se confondent ici, le bien 

privé (le terrain) et le bien commun (le lac).  

 

La construction de quais fermés, de murets, de digues sont également néfastes pour la 

santé du lac. Ces infrastructures peuvent nuire à la circulation de l’eau, rompre le lien 

entre le milieu aquatique et le milieu terrestre pour la faune et favriser le réchauffement 

de l’eau par l’emmagasinement de la chaleur du soleil puis son transfert à l’eau. 

 

9.3.2. Agriculture et activités forestières 

La Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondables (PPRLPI) 

permet la culture du sol dans la rive (10-15 mètres) jusqu’à un minimum de trois mètres 

de la ligne des hautes eaux. Si la distance entre la ligne des hautes eaux et le dessus du 

talus est inférieure à trois mètres, il est demandé de prévoir un mètre supplémentaire sur 

le replat. Cette distance, lorsqu’elle est respectée, est souvent trop petite pour que la 
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végétation qu’on y installe puisse absorber les nutriments et les pesticides utilisés dans le 

champ. L’enjeu économique des pertes de terres exploitables par l’agriculteur lorsqu’il 

maintient une bande riveraine prend le dessus sur l’enjeu environnemental. Or, la 

végétalisation des rives, couplée à de meilleures pratiques de cultures sont indispensables 

au maintien de lacs et de cours d’eau en bonne santé. La bande riveraine obligatoire en 

forêt publique est de 20 mètres (RNI) alors qu’elle est de 10 ou 15 mètres en forêt privée 

(PPRLPI). Ce manque d’uniformité s’explique mal.  

 

Notons également qu’en forêt publique, l’article 7 du Règlement sur les normes 

d’intervention dans les forêts du domaine de l’État (RNI – le RNI sera bientôt remplacé 

par le Règlement sur l’aménagement durable des forêts (RADF), lequel prévoit des 

modalités de protection spécifiques aux cours d’eau intermittents) stipule que : « Nul ne 

peut passer avec une machine servant à une activité d’aménagement forestier sur une 

bande de terrain d’une largeur de 5 m de chaque côté d’un cours d’eau à écoulement 

intermittent sauf pour la construction, l’amélioration ou l’entretien d’un chemin, pour le 

creusage d’un fossé de drainage à des fins sylvicoles ou pour la mise en place ou 

l’entretien d’infrastructures. » Dans ces cinq mètres, seul le prélèvement du bois 

marchant (diamètre de 10 cm et plus) pourra être effectué par le bras extensible de la 

machinerie ou manuellement. Dans les activités sylvicoles, la protection de la bande 

riveraine des cours d’eau intermittents laisse place à plusieurs exceptions, et se limitera 

au couvert végétal restant (arbres dont le diamètre est inférieur à 10 cm, arbustes, plantes 

et mousses).  

 

De plus, le nombre d’exceptions incluses dans le RPRLPI la rend assez complexe à 

appliquer uniformément. Ajoutons également que les municipalités rurales n’ont pas 

toujours le financement nécessaire à l’emploi de plusieurs inspecteurs municipaux. Le 

seul recours de la municipalité lorsque les riverains enfreignent les règles est d’appliquer 

des amendes aux propriétaires et/ou à l’entrepreneur qui a effectué les travaux ou encore 

d’imposer la restauration de la rive. Mais ces interventions se font une fois la végétation 

retirée. Il est alors trop tard pour éviter les impacts sur le lac ou le cours d’eau.  
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Enfin, si l’on considère le contexte des variabilités climatiques dans lequel nous nous 

trouvons, le maintien des bandes riveraines naturelles pourrait s’avérer un atout. En effet, 

l’augmentation des événements climatiques extrêmes tels que les sécheresses ou les crues 

pourraient être tempérée grâce à la végétation composant le bassin versant, dont la 

végétation riveraine. Le maintien d’un ombrage permettrait par exemple de réduire les 

effets d’une sécheresse. À l’inverse, la rétention du sol par les racines des herbacées, des 

arbustes et des arbres permettrait de réduire l’érosion des berges lors des fortes 

précipitations ou des crues. 

 

9.4. Conséquences  

9.4.1. Impact sur les écosystèmes 

La présence d’une végétation herbacée, arbustive et arborée sur la rive d’un lac ou d’un 

cours d’eau retient le sol, filtre les sédiments, les nutriments et autres substances avant 

qu’elles n’atteignent l’eau. Lorsque la bande riveraine est insuffisante, les sédiments et 

nutriments vont enrichir les cours d’eau et modifier leur physico-chimie. Ne pas 

conserver une rive végétalisée contribue au vieillissement prématuré des lacs et a des 

répercussions sur les écosystèmes aquatiques. En effet, les nutriments lessivés 

favorisent la prolifération des macrophytes et algues vertes et dégrader la qualité de l’eau. 

On observe parfois un envasement causée par l’apport de sédiments et la décomposition 

des végétaux aquatiques.  

 

L’absence d’une bande riveraine correctement végétalisée a aussi un impact sur la 

température de l’eau. Les arbustes et les arbres offrent un ombrage important. En 

bloquant une partie des rayons du soleil, ils permettent à l’eau des ruisseaux de rester 

fraîche. Il est donc primordiale de conserver les herbacées mais également les arbustes et 

les arbres en rive, y compris le long des petits ruisseaux. En effet, la température des 

ruisseaux, à la base du réseau hydrique, est déterminante pour le bassin versant.    

 

Comme nous l’avons cité précédemment, les rives d’un lac représentent un endroit 

propice au développement de sa biodiversité. L’écotone, ou zone de transition végétale 
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est particulièrement riche en biodiversité. Or, les modifications de la qualité de l’eau, de 

sa température et du stade trophique du lac peuvent modifier la capacité d’habitat des 

rives et engendrer une perte de la diversité aquatique indigêne. Par exemple, l’omble 

de fontaine se trouve essentiellement dans des eaux claires, fraîches et bien oxygénées. 

Or, on observe actuellement une diminution de sa présence dans la rivière Daaquam 

justement parce que cette espèce n’y retrouve plus les conditions nécessaires à son 

développement. Notamment, il a été constaté que la température de l’eau atteint 22°C et 

plus en été, ce qui est beaucoup trop chaud pour l’omble de fontaine (MRN 2007). 

 

9.4.2. Impact sur les humains 

L’absence d’une bande riveraine naturelle pouvant retenir le sol en place risque fortement 

d’augmenter l’érosion au niveau de la rive. En effet, les crues, le marnage, les vagues 

mais également les précipitations vont, petit à petit attaquer la rive au point qu’on 

observe des affaissements de talus. Le propriétaire verra donc son terrain diminuer 

progressivement au rythme de l’érosion. Ce rythme peut être plus ou moins rapide en 

fonction de la sensibilité du sol à l’érosion. Cette érosion, en s’ajoutant aux diverses 

substances non retenues va participer au vieillissement prématuré du lac ou à la 

prolifération de plantes aquatiques dans les rivières. L’absence de bande riveraine 

naturelle participe donc à la réduction de l'aspect esthétique d’un lac ou d’une rivière. 

Ces derniers impacts peuvent également faire revoir à la baisse la valeur marchande des 

propriétés riveraines. Enfin, la réduction du potentiel faunique indigêne causé par des 

changements dans l’écosystème et les conditions d’habitat, liée à la dégradation des rives, 

peut avoir un impact sur la qualité de pêche.   
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9.5. Pistes de solution 

9.5.1. Actions déjà réalisées ou en cours de réalisation 

L’OBVFSJ a réalisé des distributions d'arbres gratuits au printemps 2010, 2011 et 

2012. L’approvisionnement en arbres gratuits par le MFFP ayant cessé en 2013, cette 

activité n’a pu être prolongée. En revanche, l’OBVFSJ organise une commande groupée 

d’arbustes annuelle pour les riverains des lacs. Ces arbustes, indigènes à la région et 

adaptés aux rives. L’OBVFSJ, en partenariat avec la municipalité de Témiscouata-sur-le-

Lac, a procédé à l’aménagement d’une bande riveraine modèle sur les bords du lac 

Témiscouata, afin d’aider et peut être convaincre les riverains d’aménager leurs rives à 

l’aide d’herbacées, d’arbustes et d’arbres. 

 

La Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondables a été intégrée à 

la réglementation municipale de la plupart des MRC du BVFSJ. Les municipalités sont 

responsables de son application. 

 

Entre 2008 et 2010, la RIDT a réalisé un état des lieux des bandes riveraines de la 

MRC de Témiscouata et sensibilisé les riverains à la mise aux normes de leurs 

installations septiques mais également aux bienfaits de la végétalisation des rives. De 

même, le Club de gestion des sols du Témiscouata sensibilise les agriculteurs à la 

préservation des bandes riveraines notamment grâce à des journées sur le terrain. 

 

Il existe aussi plusieurs guides pratiques concernant l’aménagement des rives, plus 

particulièrement l’installation de quais et d’abris à bateaux, ainsi que sur la planification 

et la gestion des lieux de villégiature. 

  

Le développement du lac de l’Est, dans la MRC de Kamouraska, représente un modèle 

qui devrait inspirer les municipalités et les promoteurs. Lorsque l’on navigue sur une 

grande proportion du lac de l’Est, on a l’impression d’être au milieu d’un lac encore 

sauvage. On ne voit aucune habitation. En effet, les résidences ainsi que les 

emplacements de camping sont en retrait de la rive, en arrière d’une grande bande 

riveraine boisée.   
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9.5.2. Solutions envisageables 

Prise en compte de la préservation des bandes riveraines dans l’aménagement du 

territoire 

 Intégration dans les schémas d’aménagement et de développement des MRC et 

les plans d’urbanisme des municipalités 

 Appliquer les recommandations du guide de planification et gestion des lieux 

de villégiature 

 Planifier le réseau routier afin d’éviter l’effet ‘lasso’ (tour du lac) 

 Privilégier les modèles de développement ‘en grappe’ exemple du lac de l’Est 

avec accès communautaire au plan d’eau.  

 Adoption d’une politique municipale de valorisation des arbres en bordure de 

cours d’eau et de récupération des rives dégradées 

 Par le biais d’une sensibilisation 

 Par le biais d’une réglementation 

Outiller les acteurs de l’eau et usagers des rives 

 Accompagnement des nouveaux propriétaires riverains sur les bonnes pratiques 

par la transmission de l’information pertinente par la municipalité et un 

accompagnement personnalisé des  nouveaux propriétaires dès la transaction 

 Distribution de dépliants éducatifs aux riverains 

 Formation sur les avantages des rives naturelles offerte aux citoyens, agriculteurs 

et forestiers 

 Offre d’une sélection d’arbres et arbustes à prix avantageux 

 Aménagement de sites de bandes riveraines modèles aux endroits stratégiques 

 Offre de services-conseils spécialisé dans les aménagements riverains 


